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métier a pour lui trois éléments cssentiels de succès:
le travail, l'économie et la connaissance loca'c; mais
le manque d'instruction et le défaut de c Jpitnuxle
condlamneraient à une routine perpétuelle, stil n 'avait
de tmps à autre, sous les yeux, l'exemple donné par
les hommes riches et' instruits qui re livrent à la car-
rière agrirole. Le cultivateur qui ne po sèdo pas la

jcience agricole est done impiissant. à modifier la
routine, les errements qui sorit son lot, en un mot, i
entrer dans la voie du 'progrès. Mais le cultivateur
instruit, outreles connaissances précéd.ntes, possède
celle de la nature et celle des qualités d'une terre,
celle des plantes 'qu'il convient de cuitiver, l'art de se
procurer et de se Eervir de diverses mati ès es destinées

-a enriebir "et à améliorer le sol,' la manière de juger
et de faire. fonctionr.er les divers instruments et ma-
ehines d'agriculture, l'art de conduire l'élevage, l'en-
tretien et l'engraissement des animaux dom, stiques,
ainsi que la conraissance de leurs ht.bitudes et do
leurs besoins. Il connait aussi la valeur nutritive de
chaque espèce. d'aliment; la manière de conserver
les produits; comment disposer les bâtiments d'une
ferme; le meilleur assolemcr.t. qi convient a tel ou'
tel sol, i tel climat, suivant' la faculté plus ou moins
grande des débouchés; la comptabi:té, si indispen-
sable pour reconnaître si le mode de culture que l'on
poursuit est avantageux, et pour juger de la conve
nance des améliorations a faite dans la culture d'.ne
terre, etc.

Il est, en outre, une connaissance bien plus imi.or
tante que les précédentes. Cette connaissance, c'est de
fiaire concourir toutes les connaissances acquises en,
agriculture, vers le but qu'on a en vue: le profit.

D'après ces données, il est impossi ble d'arriver au
succès en agriculture, si' l'homme i'en a pas fait une'
étude spécia!e. En cela, la profession d'agriculteur
ressemble à tout' s les professions: ,il faut l'apprendre
pour la connAître. Beaucoup de profeisions ne sont
que des métiers parco qu'elles ne demnaîdent que l'ha
bileté manuelle, tandis que d'autres demandent des
connaissances et de la rêflexion: ce t'ont des arts.--
L'agriculture est donc, un art qu'il importe d'étudier
et d'approfondir, ei on veut en retirer tous les avan-
teiges possible.

Ecole Vétérinaire de Montréal.

La quiuzième Eession de Cette florissante Ecole, que ce pays
doit à la bienveillante protection du Conseil d'Agricultiire et
au zèle incessaînt dut principal M. McEitchran, b'est teumiiîée
le 31 mars dernier, par l'examen final des apirau.s à lia pra-
tique de l'art vétérinaire. Ces examens ont été faits par des
médecins vétérinaires étrangels spécialement invités par le
Conseil d'Agriculture pour cet objet.

A trois heures P. M. la distribution solennelle des diplômes,
des médailles et des prix s'est faite sous la lrésicence de M.
Lesage, assistant-commissaire de l'Agricultire et des travaux
Publics, avec le concours de plusieurs eitoyens distingués de
Montréal.

Les lairéats de la circonstance étaient MILM. E. .J. Carter,
Montréal; Charles Ormond, Milwaukee, Wi4., E. U; B. D
Pierce, Springfield, MaEs., E U; R. Price, 'Montréal ; N. A.
Trudel, Ste Geneviève de Batiscan, P. Q; H. Bisaillon, St Va-
lentin, P. Q, et L. H. Bergeron, Bord à-Plouffe, P. Q.

La distribution des prix eut lieu comme suit:
cRSANGLAIS.

Botaniqu.-Prix offoits par M.,Ie Principal J. W.iDawson.;
1cr, J. A. Duncan ; 2nd , A. W. Clément.: .

Médecinle et Chirurgie Vdtériaircs.-E. J. Carter, superbe mi-
crosco e gracieus eut offrt a M.D.Morc, . J; Carter,
:3le anînôn;,MW. Walrdle, 2tuinnée. ..

Ob8tétrique et Pathologie annwlee.-E. J. Carter, 3me" annde,
A. J. Chandler, 2me anUée; le.T. Whuileey, 1ère année.

MatièreMédicale.-3me année, C. Ormond ; 2me année, Alex
Glass; 1ère ainée, R. Brodie..

Enttozoologie.-R. Price, prix offeit par M. le professeur Osler.
Phsiologic.-W. Walter, prix spécial offert par M. le profes-

seur OsIer.
Chirurgie dentistc.-S. Price, prix olleirt par W. Brydon, V. S.

couns FRACNCis.

Meillur examen général, mniai e d'argent du Conseil d'A-
gricitture, N. A. Trudel.

Pathologie et Anatomic.-L. H. Biergeron, prix offert par l'hon.
M. L. Beaubien.

Matière Médicale.-Philias Labelle.
La journée s'est terminée agrablemnent par un excellent di-

ner au St Lawrence Hall, auquel prirent part 'plus de soixante
invit&, au nombre desquels nous avons remarqu6 MM.- T.
White, M. P. P. G. Leclère, scerétaire du Conseil d'Agriculture,
S. Giwood, M. Paton, Dr Ross, Dr Buller et Dr Beaudry. .Plusieurs santés furent proposées et lla (ieou's en réponse
furent très heureux. Ceux qui avaient l'avantage d'ansister à
cette intéressante réunion en conserveront longtemps un agré-
able souvenir.

Nous sommes heureux de donner un peu de publicité a'citte
fête de l'Ecole Vétérinaire de Montréal qui a déjà fait tant:de
bien dans cepays, et qui ouvre à lajeunesse intelligente unec.r-
rire nouvel l ausýi honorable que profitable. Nous ne sâurioù
trop recommander à nos jeunos gens de profiter des avantages
considérables que leur offre PEcole Vétérinaire de Montréal,
pour se livrer iA l'étude d'une profession peu exploitée jusqu'
ce jour et dont l'existence devient de plus eE plus ii6cessaire,
vu lexportation toujours croissante de notre bétail eri Europe,
ut l'établitsemeit d'abattoirs ipublies où les connaissances d'un
médecin vétérinaire exiîéiimcnté et instruit deviennent d'une
nécessité absolue et dune importance majeure.-Le iomic.

Choses et autres.

Les poninuies du Cantada.-Le London Garde, ui journal de
Loudre, publie la corresporndance suivante

" Dans Covent Gardesa, j'ai enteiidu vanter les pommes du
Canada, et j'ni été surpris d'apprendre qu'elles chassaient les
produits américains du marché. La raison est que les pommes
canadiennes sont ineiSux emballées les barils américains.sont
ardiianiremîenturb, c'est-A-dire quils ont une oudeux couches
de beaux fmnits en dessus, et, des fruits de pauvre qualité en
dessous, tandis que la fruit canailien est généralement bon
dans tout baril qui est bien cuipaqueté et plus large que ceux
des Etats-Unis.

Une très bonne pomne qui vieit en grande quantit&:eit la
Russel dorée, elle a uii excellent goût. Dars quelques ventes,
dernièrenent. les produits canadiens comiparés à ceux des Etats-
Unis tailent dltîans la proportion de six à un, cela est vrairniùt
encourageant pour le Ujnnada et devrait enseigner aux améri.
cainus d'emballer laiutemnt leurs pro:luits s'ils ne veuleit
pas perdre leur commerce.

-Un le nos apprentis, Sinii Pelletier, est pa:ti sans tain
bour ii tromplt tes pour les Etat'-Unis. Sous prétexte de nialn-
lie, il S'était absenté depni t ois jour.i, et le troisième jour, dé-
voré par ln fièvre do l'6mnigmtionîî aux Etat -Unis il a pris la
route <le l'exil sans u-:aus avertir.

RECETTES

Moyen pour préserve les p>ommes de terre de la
fermentation.

P ur i milleur examen gtéióral, médaille d'argent présentée jJamîais il ne fut plus nécessaire que dans la période actuele
par le Conseil d'Agriouilture, M. E. J. Carter, Ide préserver les pomines dc terre de la fermenon, car flil.
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